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 Les médaillés d’Honneur de la Ville

 Nathalie Hemonet, infirmière

Suite à l’obtention de son diplôme d’infirmière en 1989, Nathalie He-
monet débute sa carrière au sein de l’hôpital Raymond Poincaré de 
Garches. Désormais infirmière libérale à Puteaux, elle agit au service 
de la population putéolienne depuis plus de 20 ans et suit de nom-
breuses formations spécifiques permettant notamment de prendre 
en charge des chimiothérapies, en plus des soins classiques qu’elle 
prodigue. Investie dans la ville et la vie locale, Nathalie Hemonet 
est également membre d’une association de quartier dévouée à la 
promotion du développement économique des micros entreprises.

VŒUX

Les professions libérales à l’honneur
Les professions libérales apportent un service de proximité inestimable aux Putéo-
liens avec lesquelles ils tissent des relations privilégiées. 
A Puteaux, elles représentent 500 personnes parmi lesquelles 20 cabinets d’avo-
cats, 45 médecins généralistes, 50 médecins spécialistes, 50 dentistes, 15 pharma-
ciens, ou encore 36 kinés et ostéopathes. De nombreux architectes, agents d’as-
surance, designers et divers travailleurs indépendants sont également présents 
reflétant une belle diversification des activités exercées dans la ville.
Joëlle Ceccaldi-Raynaud a souhaité leur rendre hommage, jeudi 17 janvier, dans les 
salons de l’Hôtel de Ville.

Extrait du discours
Dans le domaine de la santé « Nous avons droit depuis 2 ans à l’apparition de 
polémiques à caractère médical. Voilà que les pilules dites de 3e et 4e générations 
sont accusées d’augmenter les risques de thrombophlébites, ou d’accidents vas-
culaires cérébraux. La Ministre des Affaires Sociales et de la Santé a demandé à 
l’Agence nationale de sécurité du médicament et des produits de santé (ANSM) de 
limiter la prescription de ces pilules. Mais la Confédération des Syndicats Médicaux 
français a à mon sens, à juste titre, pointé l’insuffisance de cette prise de position : 
car s’il est établi que les risques sont supérieurs aux bénéfices pour les patientes, 
il faudrait interdire ces produits. Le fait de les dérembourser ou de restreindre leur 
utilisation ne les rendra pas moins dangereux ».

Dans le domaine judiciaire : « L’année 2013 devrait constituer le théâtre en par-
ticulier d’une réforme du Conseil Supérieur de la Magistrature, et consacrer son 
rôle dans la nomination de la hiérarchie du siège et du parquet. Il faut avoir à 
l’esprit que la Constitution de la Ve République a déjà été modifiée à deux reprises 
à propos du rôle et de la composition du CSM : il s’agirait ainsi de la réforme de 
la réforme de la réforme ! Nous verrons bien quel contour précis proposera cette 
réforme constitutionnelle, qui devra cependant être approuvée par les 3/5e du 
Parlement réuni en Congrès, ce qui n’est pas chose acquise ».

La Maison du Droit a été le cadre de plus de 300 consultations d’avocats, de plus de 
130 rendez-vous avec des juristes et de plus de 130 entretiens avec des conciliateurs 
de justice, au cours du dernier trimestre 2012.

La médaille d’Argent d’Honneur de la Ville  
a été remise à :
Maître Didier Ouard avocat
Maître Grégory Betta notaire
Mme Nathalie Hemonet infirmière
Laetitia Khallouf  pharmacienne 
Charles Khallouf  médecin généraliste
Ha Duong  médecin généraliste
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 Maître Grégory Betta, notaire

Lauréat du concours national des notaires en 2008, Maître Betta a choisi Puteaux 
pour y installer son étude, spécialisée dans la vente de programmes immobi-
liers et les transmissions de patrimoine. Investi dans la vie locale, il assure des 
consultations gratuites à la Maison du Droit, le mercredi après-midi. Maître Betta 
a également été vice-président du Mouvement jeune Notariat, association in-
ternationale chargée de promouvoir la profession et de la rendre accessible aux 
jeunes et au grand public. Il a à ce titre eu l’occasion de participer à des congrès 
en Chine, en Grèce ou en Tunisie, lui permettant de porter un regard éclairé sur les 
conditions d’exercice de la profession en France.

 Maître Didier Ouard, avocat

Maître Ouard exerce la profession d’avocat depuis près de 40 ans. Spécialisé en 
droit social, il est aussi l’avocat de nombreux institutionnels du logement dont 
l’OPDH des Hauts-de-Seine de Levallois depuis 25 ans. C’est au nom de cette fibre 
sociale qu’il assure la permanence juridique de la Maison du Droit à Puteaux, tous 
les lundis soirs depuis son ouverture, répondant à des questions relatives au droit 
du travail et au droit immobilier.
Membre du Jury du Certificat d’Aptitude à la Profession d’Avocat (CAPA) à l’univer-
sité de droit Panthéon Sorbonne, il siège également au sein du Conseil Economi-
que, Social et Environnemental de Puteaux, à la commission dédiée à l’animation, 
l’éducation, la jeunesse, les sports et les loisirs.

 Laetitia, pharmacienne, et Charles Khallouf, médecin généraliste 

Docteur en Pharmacie de l’université René Descartes Paris VI, Mme Khallouf est 
installée à Puteaux depuis plus de 15 ans avec son mari, le docteur Khallouf, qui 
exerce en tant que médecin généraliste dans la ville depuis 25 ans. Tous deux 
prodiguent des soins de qualité dans le quartier populaire de Lorilleux.
Originaires de Tripoli, la deuxième ville du Liban, ils sont engagés dans l’amitié 
franco-libanaise à Puteaux et envisagent de créer une association pour venir en 
aide aux enfants de Tripoli.

 Ha Duong, médecin généraliste

Installé à Puteaux depuis plus de 25 ans, le docteur Ha Duong a d’abord exercé à plein 
temps à l’Hôpital de Puteaux, puis comme médecin généraliste au 24, rue Volta.
Le docteur Duong a à son actif des années d’engagement dans l’action humanitaire, 
et ce à Puteaux-même : en 1994, la modernisation de l’hôpital communal lui a donné 
l’opportunité de recycler le matériel changé mais non désuet auprès de différentes 
ONG. Afin de lutter contre la sécheresse et la famine, il s’est rendu en Afghanistan en 
2001. Deux ans plus tard, on le retrouve en Irak, parmi les premiers expatriés entrant 
dans ce pays en guerre. Ses très précieux journaux de bord racontant son quotidien 
durant ces années-là ont largement alimenté les coupures de presse de l’époque.




